
DE LA M. MARTE DE L'INCARNATION, ^if
de Fiance pour orcndic porTcfTion de toutes ces contrées pour Sa Ma-
jefté. Pour feu de joie , l'on mit le feu aux quatre Bourg* , dans toutes
les cabanes ,

dan«: tous les forts , &: dans tous les grains tant ceux qui
ctoicnt amaflcz

, que ceux qui ctoient encore fur pied dans les cam-
pagnes. Les cabanes& refcrvoirs ctoient fi remplies de vivres .qu'on
tient qu'il y en avoit pour nourrir tout le Canada deux années entiè-
res. L'on brûla tout après que l'on eut retenu le neccflairc pour la fub-'

fiftanccdc l'armée. Les B;)urgs n'étoient diftans les uns des autres,
3UC de trois ou quatre lici;cs, & l'on avoit f.iit entendre à Monfieur
cTracy, qu'il n'y en avoit que deux. Mais il fc trouva heureufcmenc

une femme Algonguinc dans la troupe de nos Algonguins qui en (*i

jeuncflc avoit été captive aux Hiroquois, & qui dans une .lutrc ren-
contre avoit été reprifcpar ceux de fa Nation : Elle dit à Monlicur
de CourccUes nôtre Gouverneur , qu'il yen avoit quatre, ce qui le

fit paflcr outre avec Mr. le Chevalier deChaumont. Il étoit prefquc
nuit, quand le troifiéme fut pris, en forte quil fcmbloit impolliblc
d'.iUcr au quatrième , particulièrement à des pcrfonnesquinefça-
voicnt pas les chemins ni les avenues. Cette femme néanmoins prie

un piftolct d'une main, fc Mr.deCourcellcsdc l'autre, lui di'ant :

Viens, je m'en vais tout droit t'y conduire. Elle les y mena en effet

fans péril , &: afin de ne fe point trop engager témérairement , l'on

cnvoiadesgens pour épier ce qui étoit dedans. Il fe trouva que tous

vcnoient de prendre la fuite a la nouvelle qu'ils avoient entendue,
que l'armée alloit fondre fur eux. Voici comme on le fçcut. L'on
trouva là deux vieilles femmes avec un vieillard & un jeune garçon :

Klonfieurde Tracy leur voulut donner la vie, mais les deux femmes
aimèrent mieux fe jettcr dans le feu , que de voir brûler leur Bourg

,

& perdre tous leurs biens. Le jnmc enfant, qui cft fort joli , a été

amené ici. L'on trouva le vieillard fous un canot , où il s'étoit caché
quand il ri -tendit les tamb'^urs , s'imaginant que c'éroient des Démons,
& necrorant pas que les François les voululî'cnt perdre , mais qu'ils fc

fervoient de leurs Démons, c'eft ainfi qu'ils appelloient leurs tam-
bours, afin de les épouviUitcr &de leur donner la challb. 11 racont.i

donc que les Hiroquois des autres villages s'ctoient retirez en ce der-

nier qui étoit le meilleur &: le plus fort , qu'ils l'avoient muni d'ar-

mes& de vivres , pour refiftcr aux François ,& qu'ils v avoient même
faitdcgrandcs provifions d'eau , pour éteindre le feu, en cas qu'on

l'y allumât : mais que quand ils eurent vcu cette grorte armée- qui

paroillbitdeplusde quatre mille hommes , ils furent fi cffraiez que le


